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dle mla vie soit de nie jamais rienl possé der on pr-opre sous
le soleil, pour la gloire de votre nomli et de n'avoir. d'autre
patr-imoinec que la mend(icité {l.," 1-t comme cet âpreC
<leniûinent révolte la niaturec, il ajoutait: Il Tenez-vous eii
garde conitre les défaillances, les sur-prises et les trahisons
dle la chair; elle est niotrec plus mor-tel ennemi. Aui souve-
ntir des maux à venlir, elle s'effraie. Faisons donce la
guerre à nlos appétits senlsuels une)gre anls trêve eL
sans merci !. Car, pour une jouissance éphémère, ils
s'iquiètent peu de nous ravir le piaradis et de nouns pre-
cipiter en enfe." otre- saint pou'-ait-t-il exposer. en
termes plus pr-écis lces deux vérités fonidamienitales, (Ile la
lutte est le foilnd mme dle la -vie chriétiennie, et que la
saiteté n'est pas autre 'chose que la victoir-e de la raison
et (le la gcesur. 1.la ture- corromiple ?

Si isrtqu'il fût à l'endroit dos faveurs surn-laturtelles
dontI il était fuliujet, il nie sec faisait point scrulpulle de les

évlrà Zes Frères toutes les fois qule la chiaritù ou1 le
bien dvis âMes l'eigaint U trait (Ille nous emipru-tii
tons à Bo"î'naî'd de Bese linu en fouriraii; la1 î-ii'euie.

Un u nitii, notrec bienhieureux l'ère, tout plein (le l'esprit
(le Dieul qui Venait dle le visiteri, sor-tit de sa cellule,
éveilla touts ses di!sciples et leni' lit: Ali! Frrslieni-
a1imeis. queitl honneurtll pour' nous d'avoir. élù. appelés a
serivirt le. gr-and l'ti duI riel1 ! (C'est là la1 plus hiaute gloiro
queit l'espr)lit humain pissýe rêver'. Mais qui nouns dira

quels sinsreconinaître si nous somnilles, ouno, e
lidèlessrtus et les amis de Dieu ? Pour moi, le Vous
l'avoue f'nheet j'ai conjurlié avec larmiles le tr-ès-

miércodiuxSaverde 'éaie'à ce suelui pro,
tesiatit que je voulais être tout à lui, sanis résrve et sant,
1,11oil:'. Il a enIitendu nma pr-ière, et m'appar-aissant sout-
dain,. il m'a adressé cette question avec une sublime
failiarité : raoique me donnerais-tu potnu' obteiri
cette Conn laissanice ?-Seilgn oui', je vouts off're mes deux
yeu et inzt 'vie ; Jc n'al rien (le me:ileur,. et vouts Sanlrev
que depuis long-temips je vouts ai donné tout le reste. -
Ehl bien ! tes dézsirs sont exauicés. Pense saintement, parle
saýinitemlent, agis sainltCeent, et tiens pour Sûr qlue tu
spî'as vi'aumient alors mon ser'viteur, et mon ami. Mes
Frères, j'ai voulu vous fair'e connaitre cet oracle du ciel,

( I.1 (JLut'i'c de saini Fi'an'ois d'Assise-


